
La prière françiscaine

Il existe bien des façons de
prier. Petit tour d’explication
de la prière franciscaine, née
de la spiritualité de François
d’Assise.
FRANÇOIS, D'ASSISE n'est pas
un théologien. ll a vécu, il a prié.
Il n'a pas écrit de traité sur la priè-
re. Et nous-mêmes sommes peu
com-pétents pour exprimer de
façon systématique ce qu'est la «
prière franciscaine  ». Peut-être,
avec sim-plicité, pouvons-nous
évoquer quelques éléments. qui
disent comment nous essayons
de prier. Pour François d'Assise,
Dieu est pauvreté. C'est sa
conviction pro-fonde. Le Très-
Haut Tout-puis-sant, est venu
parmi nous, homme parmi les
hommes. Il s'est dépouillé, «
désapproprié », dit-on mainte-
nant. Il n'a rien, il a aban-donné
toute sa puissance, il de-mande
que nous l’aimions, il at-tend
notre amour, il le quémande ;
comme un pauvre. Notre prière
s'adresse à ce Dieu-là.
Ce Dieu n'habite pas le ciel ; Il est
parmi nous, avec nous, à nos
côtés. Ce n'est pas en nous tour-
nant vers l’ailleurs que nous le
rencontrerons. Il est ici-bas, tout
particulièrement auprès des pe-
tits. Moins nous sommes atta-
chés à ce que nous sommes et à
ce que nous possédons, moins
nous comptons sur nos biens, et
plus nous nous approchons de
Dieu.
Prier, c'est donc s'ouvrir à ce
Dieu. et lui donner notre amour.

C'est ce qu'a fait Marie. C'est la
femme qui a été complètement
disponible à Dieu, qui l'a reçu en
elle sans lui opposer le moindre
obstacle. Elle était totalement
détachée et Dieu est venu habiter
chez elle. Elle est un exemple
pour nous.
La plus belle image de Dieu, c'est
l'enfant nouveau-né à la crèche.
On dit que François a été à I
'origi-ne de la crèche vivante. Ce
petit d'homme, nu et dépendant
c'est ce que Dieu a voulu être.
Nous hésitons même à dire que
c’est le Fils de Dieu, car on pour-
rait croire que Dieu est resté dans
les Cieux et qu'il a envoyé son
Fils vivre une vie d'homme. Pour
nous, Dieu est là, tout entier si
l'on peut dire.
Autre lieu où nous rencontrons
Dieu : c'est sur la croix. Là aussi,
Dieu totalement homme est
abandonné, faible, sans aucune
puissance. Il donne sa vie par
fidé-lité à son projet d'amour il
voulait libérer les hommes et les
femmes emprisonnés dans des
rites, sou-mis aux puissants du
moment Ce faisant, il a provoqué
un soulévement des puissants
contre lui. Il est allé jusqu'au
bout. Son projet d'amour a entraî-
né sa mort Dieu est mort sur la
croix. Mais de cette mort a jailli la
vie. Dieu, en passant par la mort,
a vaincu la mort. Dieu, c'est jésus
lavant les pieds de ses disciples.
Dieu à genoux devant l'homme
pour le servir. Com-ment pour-
rait-on craindre ce Dieu Si bon,
et. qui ne nous demande qu'un
peu d'amour ? Comment ne pas
nous mettre également au servi-
ce de l'homme ? Voilà la prière la
plus authentique.
L'Eucharistie est également un
temps fort de notre prière. Dieu,
là aussi, abandonne toute puis-
sance et prend les apparences
les plus modestes pour nous ser-
vir : un peu de yin et un peu de
pain, nourriture très humble mise
a notre disposition.
Dieu nous a créés et a créé le

monde uniquement par amour,
parce qu'il est contraire à sa
natu-re de ne pas communiquer,
de ne pas partager. Tout l'univers
créé est donc son oeuvre,
comme nous. Créatures parmi
d'autres créa-tures, nous
sommes frères et soeurs du
soleil, de la lune, des étoiles, de
l'eau, du vent du feu, de la
terre.... Même la mort peut être
appelée notre sœur. Nous re-
mercions Dieu, pour et par les
créatures, Si belles, même Si
elles sont parfois terribles. Mais
une telle attitude n'est possible
que si nous acceptons de tout
recevoir de Dieu, ce qui est loin
d'être notre cas. Le célèbre
Cantique des Créa-tures de
François d'Assise ne peut se dire
vraiment que par un homme ou
une femme ; comme François,
parfaitement détaché, encore
une fois « désapproprié ».
A côté du «Cantique des
Créatures », écrit en italien très
ancien, François d'Assise nous a
laissé de nombreuses prières en
latin mé-diéval. Toutes ne sont
pas au-thentiquement de~lui,
mais elles appartiennent à son
esprit. François est inséré dans la
culture de son temps, nous avons
parfois de la peine à effectuer la
gymnas-tique intellectuelle
nécessaire pour le rejoindre Voici
toutefois un texte souvent cité,
grâce au-quel nous sommes en
lien avec lui dans sa prière :
«Dieu très haut et glorieux, viens
éclairer les ténèbres de mon
cœur ; donne-moi une foi droite,
une es-pérance solide et une par-
faite charité ; donne-moi de sentir
et de connaître, afin que je puis-
se l'accomplir, ta volonté sainte
qui ne saurait m’égarer ».
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